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  À Théo,




  
    « Vos enfants ne sont pas vos enfants. Ils sont les fils et les filles de l’appel de la VIE à elle-même. Ils viennent à travers vous, mais non pas de vous. Et bien qu’ils soient avec vous, ils ne vous appartiennent pas. Vous pouvez leur donner votre amour, mais non point vos pensées, car ils ont leurs propres pensées […] Vous pouvez vous efforcer d’être comme eux, mais ne tentez pas de les faire comme vous, car la vie ne va pas en arrière, ni ne s’attarde avec hier. »

    Khalil Gibran,

      Le Prophète, trad.

      Anne Wade Minkowski,

      Gallimard, 1992.
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    Introduction

    
      Je suis une mère de famille, je suis une ménagère de moins de 50 ans, une madame tout-le-monde. Je suis une maman qui aime son grand adolescent de fils. Je l’aime, oui. Imparfaitement, sans doute, mais je fais de mon mieux. Je montre l’exemple, aussi. J’essaie. Je suis polie, je ne me gare pas sur les places de stationnement pour handicapés, je paie mon ticket de métro, mes amendes, j’évite de prendre la voiture quand ce n’est pas nécessaire, je trie mes ordures, je vais à la déchetterie… Comme tout le monde. Je le fais parce que j’estime que c’est mon devoir, mais aussi, parce que je veux donner l’image d’une adulte qui se donne du mal, qui fait de son mieux.

      Mon ado a 16 ans et s’appelle Théo. Je pense à son avenir. C’est bien pour cela que je ne cède pas toujours à ses exigences en matière d’achats ou de sorties. Je suis parent, j’éduque un enfant. Ce n’est pas une blague, c’est une affaire importante.

      C’est aussi une démarche à considérer avec gravité sans se prendre au sérieux. Je suis responsable de l’adulte qu’il sera demain. Je suis responsable de la façon dont il se comportera avec l’autre lorsqu’il sera adulte. S’il est bien guidé, il saura échanger, communiquer, évoluer dans notre société. Prendre mais aussi donner. Quand je pense à son avenir, c’est à l’Avenir tout court que je pense, c’est-à-dire au monde que je vais lui laisser.

      C’est pour cette raison que lorsque notre fils a demandé à devenir végétarien, je n’ai pas pu franchement dire « non ». Si vous pensez comme moi, qu’on ne naît pas parent mais qu’on le devient, qu’il n’y a pas de parent parfait mais seulement des parents bienveillants qui font de leur mieux, qu’éduquer un enfant, ce n’est pas seulement lui donner des ordres mais c’est aussi l’aider à devenir lui-même, ce livre est pour vous car un adolescent qui demande à ne plus manger de viande n’a rien d’un inconscient qui répond à tous les critères de l’adolescent égoïste et immature.

      Bien au contraire, il témoigne de sa volonté de faire avancer le monde dans le bon sens.

    

  






  

  1.

  Les bons réflexes pour comprendre votre ado








Il était une fois une mère de famille qui pensait

qu’elle allait passer un samedi comme les autres

(et qui se trompait bien !).







« Maman, ça y est, je suis prêt, je veux être végétarien »

Je le revois encore arriver vers moi comme s’il lançait une alerte contre un danger imminent et me dire : « Je ne veux plus manger de viande. » J’ai mesuré sans mesurer vraiment une telle annonce. Au fond de moi, je n’y croyais pas. J’étais dans le flou. Des centaines d’images se sont imposées à moi : celle de mon fils bébé, tous ces menus Happy Meal avalés chez McDo, des frites, les petites saucisses à la carte des petits déjeuners des hôtels dans lesquels nous séjournions et qui faisaient la joie de nos enfants.

Je n’aurais jamais pu imaginer que notre fils, totalement addict à la charcuterie, digne petit-fils d’une famille normande élevé aux plaisirs de la table et d’un grand-père chasseur de sangliers, pourrait un jour avoir la volonté de se priver de ces mets traditionnels. Je ne comprenais pas comment un tel changement avait pu s’opérer sans que je le voie réellement arriver. Tout juste si je ne soupçonnais pas une amourette d’être responsable d’un tel choix… Il était plus simple, pour moi, de me dire qu’il était influencé plutôt que de me dire qu’il y avait une vraie réflexion derrière cette décision. Forcément, il s’agissait d’une lubie, cela allait passer. Une petite voix, pourtant, me disait qu’il fallait que je creuse un peu plus.

Nos ados sont très souvent des hypersensibles qui élaborent leur propre vision de notre monde, de notre société. Ils ressentent souvent un grand sentiment d’impuissance face aux injustices qu’ils découvrent. Ce qui les angoisse terriblement. Ils sont à l’écoute de TOUT et friands d’informations sur l’avenir de notre monde comme notre génération, à nous parents, ne l’a jamais été.


Les enfants dévorent des images depuis toujours

Théo a grandi. Il est passé de la préadolescence à l’adolescence sans que nous nous en rendions compte. Son caractère s’affirmait. Et c’est tant mieux. Ses goûts sont similaires à ceux de nombreux ados : il aime les fictions qui racontent des sociétés imaginaires menacées par la guerre, le totalitarisme, les catastrophes écologiques. Il appartient à la génération d’Harry Potter, des sagas Narnia, Twilight, X-Men (il y en a bien d’autres) mais il connaît aussi George Orwell et les dangers de la manipulation. Dans beaucoup des livres proposés à cette jeunesse, tout le monde finit toujours par s’en sortir grâce à l’amour et à la tolérance. Cela forge des idéalistes.

Et puis il y a l’information. Internet. Twitter, Instagram, YouTube… Les images qui circulent sur les écrans depuis son enfance. Aujourd’hui, avec le recul, je m’aperçois que certaines informations l’ont touché en plein cœur.

Nous, parents, considérons nos adolescents comme de jeunes adultes aguerris par les horreurs des journaux télévisés. De toute façon, à l’heure où l’info s’insinue dans les portables, il est difficile, voire impossible d’essayer de les protéger. Avez-vous le mot de passe du portable de votre ado ? Évidemment, non. Et, pourtant, grâce à lui, il visite le monde en quelques minutes sans aucun rempart ni aucune protection. Il hurlerait au crime organisé contre son intimité et son intégrité intellectuelle si vous tentiez de lui confisquer son téléphone.

Certains psychologues affirment même que ce dernier est comme un prolongement de leur corps. Priver un adolescent de son portable, c’est l’amputer de l’un de ses membres (je rigole… mais à peine). Pourtant, nos ados ne sont pas encore des adultes. Sensibles et poreux comme des éponges, ils souffrent de ces images terribles qui tournent en boucle sur les smartphones. La violence des images agit sur eux aussi certainement qu’un passage à tabac. J’ai presque un demi-siècle et je suis parfois émue aux larmes devant un reportage, comment en serait-il autrement pour un jeune de tout juste 15 ans qui chérissait encore son doudou il y a cinq ans ?

Et c’est là que les animaux sont de retour dans la pupille de nos enfants, pour le pire plutôt que pour le meilleur. Du bon vieux Disney aux vidéos trash qui circulent sur YouTube, il n’y a malheureusement qu’un pas.

Si Théo s’était interdit catégoriquement de regarder les vidéos qui montraient des moutons violemment jetés contre des enclos, des employés riant aux éclats en électrocutant et en brûlant des cochons à l’aide de pinces électriques, des animaux écorchés toujours conscients, il savait bien ce qu’elles contenaient grâce (oui, je dis « grâce » pas « à cause », ces actes doivent être dénoncés) à leur contenu largement commenté à la radio et sur Twitter, notamment.

Comme beaucoup d’ados d’aujourd’hui biberonnés à l’amour des animaux, toutes les nouvelles qui concernaient de près ou de loin la condition animale lui revenaient en boomerang. Violemment. Douloureusement. Toutes les générations ont été confrontées à la violence. Celle de nos jeunes adultes n’échappe pas à la règle. C’est l’apprentissage de la vie. Mais cette violence surgit de leur téléphone portable, sans crier gare.

Nous sommes tous si connectés que même lorsqu’un sujet ne nous intéresse pas, l’information vient à nous. Alors, imaginez quand il s’agit d’un sujet qui touche aux sentiments d’un adolescent tout juste sorti de l’enfance. C’est ce qu’a vécu Théo, comme toute sa génération.

À la télé, il a suivi avec horreur la mutilation à la tronçonneuse du jeune Vince, un petit rhinocéros blanc âgé de 4 ans, sauvagement abattu par des braconniers pour sa corne principale de 20 centimètres tronçonnée puis volée au domaine de Thoiry en région parisienne. Sa mort avait indigné le monde entier. Un acte de barbarie jamais vu en Europe.

Au hasard de ses premières navigations sur Internet, il a aussi découvert très tôt la torture infligée aux animaux dans les abattoirs. La communication explosive de l’association L214 et ses opérations coups-de-poing ne lui ont pas échappé.

Au fil des mois et des années, ces reportages écoutés à la radio ou vus à la télé lui coupaient l’appétit et nourrissaient ses réflexions sur ce « monde pourri qui ne respecte rien », ses « ça fait peur » et ses « j’en ai marre de ne rien faire pour que ça s’arrête ».

J’écoutais parfois d’une oreille distraite, non par manque d’intérêt pour son ressenti, mais plutôt pour me protéger. Moi-même, je n’étais pas insensible aux souffrances animales. Mais comme beaucoup d’adultes, je préférais fermer les yeux, la tête dans le sable, en attendant que ça passe.



Milo, 15 ans

« J’ai vu une vidéo des L214 qui montraient des abattoirs. Je pense que si les abattoirs étaient vitrés tout le monde serait végétarien. »








Et vous, vous souvenez-vous de vos années d’adolescence ?

J’ai en mémoire une phrase qui revenait souvent dans les discussions de certains adultes lorsque j’étais encore adolescente : « Si on n’est pas communiste à 20 ans, c’est qu’on n’a pas de cœur. Si on ne l’est toujours pas à 40 ans, c’est qu’on n’a pas de tête. » Cette phrase résonnait fortement en moi lorsque je sentais son désir d’agir et ma propre culpabilité.

Sur le moment, je crois que j’ai donc assimilé la volonté de mon fils de ne plus manger de viande à une sorte de désir utopiste. Comme quelque chose qu’il réclamait parce qu’il était jeune.




Rappelez-vous, nous sommes toutes et tous des ex-ados

En vieillissant, l’être humain renonce à ses idéaux, « c’est inéluctable ». C’est ce que nous finissons toutes et tous par nous dire. Comme une sorte de maxime fataliste que nous nous répétons tel un mantra rassurant. Nous renonçons à vouloir changer les choses, à une certaine idée du monde qui nous faisait rêver, pour nous accommoder de la réalité. Devenir adulte pour un ado, c’est bien renoncer à un idéal de vie. Nous passons notre temps à leur dire : « Tu verras, tu comprendras plus tard », « On en reparlera, monsieur/madame Je-sais-tout », « On ne fait pas toujours ce qu’on veut, mais ce qu’on peut. » Mais que veulent nos ados ? Réussir leur vie.

Alors, face à un ado qui réclame d’être acteur de son avenir, qui oppose à notre société un idéal de vie moins violent et plus responsable, comment passer son chemin sans s’arrêter sur ses arguments ?

Dans la vie, face à une problématique comme celle de la condition animale, nous avons le choix entre deux attitudes : faire l’autruche, comme si le problème n’existait pas. Ou bien essayer de comprendre la situation pour la gérer au mieux. Personnellement, l’effet de surprise passé, je me suis rapidement dit qu’un ado qui souhaite devenir végétarien n’est pas le pire qui puisse arriver dans la vie. Mais qu’il allait falloir s’en occuper. Très vite, je me suis dit qu’il me fallait le comprendre pour mieux agir.
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À RETENIR


Rappelez-vous, un ado a besoin à la fois de contrôle et de liberté, de conseils mais aussi de vivre sa propre expérience. Alors, avant de décider s’il est possible pour vous de le soutenir dans son projet, passez du temps à lui poser toutes les questions qui vous passent par la tête !





Rassurez-vous : votre ado n’est pas tout seul à vouloir se passer de viande : en France, plus d’un jeune sur dix serait végétarien1 !




La curiosité n’est pas un vilain défaut

Cuisinez votre ado, posez-lui des questions !

Pourquoi veux-tu devenir végétarien ?

Même si vous avez votre petite idée sur la question (pour ma part, l’attachement de mon fils aux animaux dans la petite enfance, les Disney, Narnia, Spiderman puis Internet, L214 et les petits rhinocéros !), gardez la question ouverte : c’est votre ado qui doit vous éclairer car vous n’êtes pas à sa place. Si vous ne demandez pas mieux que de le suivre, il lui faut d’abord vous expliquer.

Tu ne veux plus manger de viande… C’est-à-dire ? Tu ne veux plus manger de viande, du tout, DU TOUT ou un petit peu quand même ? Et, le poisson ? Tu vas manger du poisson ?

Serais-tu d’accord dans un premier temps de te contenter de diminuer ta consommation de viande ?

Ça fait longtemps que tu y penses ? Comment t’est venue l’idée ?

Te rends-tu compte que tu vas devoir changer ton alimentation ? Un végétarien, ça mange des légumes, des légumineuses, des fruits, des oléagineux et tu n’aimes rien de tout ça, mon chéri/ma chérie. Tu comptes faire comment ?

Est-ce que tu sais que tu ne pourras plus manger de kebab avec tes amis ? Ça ne te gêne pas ?

En France, les gens n’aiment pas trop les végétariens… Tu es prêt à supporter qu’on te regarde avec curiosité à chaque fois que tu manges quelque part ?

Sur Internet, les gens se moquent beaucoup des végétariens, es-tu prêt à supporter cela ?

Tu vas avoir des amis et des petites amies qui mangent de la viande, tu vas faire comment pour les supporter ?

Qu’est-ce que tu attends de moi ? De nous ?










Voici un mémo pour mieux situer les souhaits alimentaires de votre ado

Les végétariens excluent la consommation de toutes sortes de viandes et de poissons. Mais consomment lait, œufs, fromage.

Les végétaliens ne consomment pas de viande (rouge, blanche, poisson, fruits de mer) ni aucun produit d’origine animale comme les œufs, le fromage, le lait et même le miel (produit par les abeilles). Contrairement aux végétariens, ils sont dans l’obligation de prendre de la vitamine B12 sous peine de souffrir de graves carences.

Les pesco-végétariens ne consomment pas de viande mais la chair issue des poissons, des crustacés et des mollusques aquatiques, type calamar, pieuvre ou seiche.

Les flexitariens, de plus en plus nombreux, sont végétariens, la plupart du temps, mais ils s’autorisent des écarts, en mangeant de la viande ou du poisson, de temps en temps.

Personnellement, j’ai imposé à mon ado ce régime pendant quelques mois. C’était une phase de transition qui a permis à tout le monde de se préparer à une alimentation végétarienne. Cela a permis, notamment à mon mari, de se faire à l’idée sans que cela le heurte dans ses habitudes.

Si votre ado souhaite exclure la viande, le poisson, mais continuer à consommer des produits laitiers ainsi que des œufs et du miel, il appartiendra au groupe des ovo-lacto végétariens, appelés végétariens, au sens large.

Si votre ado veut diminuer la viande et se préparer doucement au végétarisme, c’est-à-dire manger de la viande et du poisson de temps en temps, il veut être flexitarien. C’est-à-dire qu’il se considérera comme un végétarien « souple ».

Si votre ado désire exclure de son alimentation viande, poisson, produits laitiers, œufs, miel, il veut être végétalien !

Si votre ado souhaite faire du végétalisme une philosophie de vie, il envisage de devenir végan. C’est-à-dire qu’il ne se nourrira que de produits issus du monde végétal mais, plus largement, refusera d’utiliser TOUT ce qui provient du monde animal (soie, laine, cuir, etc.).




Les (futurs) ados végans et nous, parents

Si vous demandez à un adolescent végan de vous expliquer pourquoi il est devenu végan, il y a de fortes chances pour qu’il vous réponde simplement : « Les animaux sont des amis, je ne mange pas mes amis. »

Si vous avez chat, chien, lapin à la maison et que vous les considérez comme faisant partie de la famille à l’image d’un foyer sur deux en France2, vous ne pouvez qu’approuver. Mais si votre ado commence à rechigner à manger des œufs et des produits laitiers, porter des chaussures en cuir, un pull en laine ou même un lait pour le corps d’une grande marque de cosmétique, vous voudrez sans doute en savoir un peu plus.

Alors, qu’est-ce que le véganisme ?

En 1944, Donald Watson cofonde la Vegan Society, et invente le mot « vegan » à partir du mot vegetarian (VEG-etari-AN) pour se démarquer de l’ovo-lacto-végétarisme.

Selon la Vegan Society, « Veganism is a way of living which seeks to exclude, as far as possible and practicable, all forms of exploitation of, and cruelty to, animals for food, clothing or any other purpose », ou en français, « un mode de vie qui cherche à exclure, dans la mesure du possible et dans la pratique, toute forme d’exploitation et de cruauté envers les animaux à des fins de nourriture, de vêtement ou à toute autre fin ».

Le véganisme est un engagement en faveur de l’abolition de toute forme d’exploitation des animaux. L’idée est forte et convient à l’entièreté de la pensée adolescente. Nos ados ne font jamais rien à moitié, ils adorent, ils détestent, ils pleurent, ils rient. Ils vivent ! Au cœur d’une société qu’ils comprennent mal, bourrée d’injustice, cette exigence de bonté envers l’animal a quelque chose de rassurant pour eux car elle leur permet de se poser en acteur de leur propre existence.
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À RETENIR


Il est impératif, pour nous, parents, de comprendre, de soutenir, de communiquer pour partager mais aussi pour (sur)veiller à ce qu’il garde les pieds sur terre et ne se réfugie pas dans un extrémisme qui guette toute personne en quête de sens.





Mon ado commente – de façon répétitive – voire critique ouvertement notre façon de consommer, notamment lorsqu’il s’agit d’achat en cuir. J’écoute, je ne juge pas. Cela serait la meilleure manière de précipiter sa décision. Il deviendra probablement végan. À ce moment-là, il sera temps d’y penser et de le guider pour qu’il soit tout à fait en accord avec ses convictions. Il y a de fortes chances pour que cela me donne du courage et que je l’accompagne dans son mode de vie.

Réfléchissez d’ores et déjà à la possibilité que votre enfant fasse le choix du véganisme et abordez sans tabou cette question avec lui. Cela vous permettra de savoir où il se positionne et de vous rassurer réciproquement sur les tenants et les aboutissants d’un tel choix.
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Des témoignages d’ados végétariens qui le vivent bien !


Théo, 16 ans

« Je suis devenu végétarien juste avant mes 15 ans. Le déclic, ça a été le massacre du petit rhinocéros au zoo de Thoiry. Dit comme ça, ça paraît un peu enfantin, mais que l’on puisse tuer un animal aussi magnifique et innocent m’a révolté. Ça faisait un moment que je pensais à arrêter de manger de la viande, mais j’avais entendu qu’il ne fallait pas avant d’avoir fini sa croissance. Je sais aujourd’hui que ce n’est pas vrai, mais ça me faisait peur. De ne pas grandir. Je ne comprends pas pourquoi on tue des vaches, des cochons, des poulets et pas des chats, des chiens… On sait qu’ils souffrent, on sait que ce ne sont pas des machines, on sait et on tue quand même alors que l’homme est omnivore et qu’il peut très bien se passer de viande. C’est absurde.

Au lycée, on s’est beaucoup moqué de moi. Un garçon qui ne mange pas de viande, c’est louche pour les gens, on le considère comme une fille. Il est soupçonné de ne pas être viril, de ne pas être fort. C’est très dur à vivre. Au début, je me mettais en colère mais j’ai arrêté car cela dessert la cause des animaux. Certains de mes amis essaient de devenir végétariens, mais leurs parents ne sont pas chauds, alors ils le sont quand ils peuvent. J’ai conscience que j’ai beaucoup de chance de pouvoir faire ce que ma conscience me dicte, d’être cohérent avec moi-même. Mes parents me font confiance, c’est très important pour moi. »







Zoé, 16 ans

« Ce n’est pas parce qu’on est ado qu’on est idiot. Depuis toujours j’aime les animaux et j’ai envie de devenir une végétarienne engagée. Il y a un an, j’ai découvert ce qu’était l’antispécisme, un courant philosophique qui encourage la lutte contre les discriminations fondées sur l’espèce, une supériorité supposée des humains. C’est devenu une évidence pour moi que manger de la chair animale n’était pas juste.

Les animaux sont mes amis, je ne mange pas mes amis. Ma mère a compris pourquoi je refusais de manger de la viande car elle aime beaucoup son chien, ça a été plus dur pour mon père qui n’a pas cru au début que c’était sérieux. »







Max, 13 ans

« J’ai vu Earthlings [film documentaire américain de Shaun Monson sorti en 2005], ça m’a bouleversé. Après, j’ai décidé de devenir végétarien. Mes parents ont compris et m’ont laissé faire. »







Helena, 25 ans

« Je me souviens du jour où j’ai décidé de devenir végétarienne. C’était le mois qui a précédé mon 15e anniversaire. Je m’en souviens car mes parents passaient leur temps à dire que je n’étais plus une enfant, que je devenais une vraie jeune fille. Pourtant, ils ont eu du mal à accepter que je veuille penser par moi-même. Mon père tenait une crêperie en région parisienne. Sa spécialité, c’était la crêpe à la viande hachée avec des champignons et du fromage. Son plus grand plaisir était de m’en faire une, rien que pour moi. Lui annoncer qu’il allait devoir la cuisiner sans jambon relevait d’un vrai coming out. Les parents mettent souvent beaucoup d’amour dans la préparation de leurs plats. Rejeter leur cuisine est véritablement vécu par eux comme un rejet de leur amour. »










Nous les parents, nous devons aussi accepter ce changement

Nous, parents, mettons le meilleur de nous-mêmes dans la préparation des plats que nous offrons à nos enfants. Il ne s’agit pas seulement de nourriture mais de confiance et d’émotions. Bien manger, c’est manger à sa faim, c’est apprécier un aliment pour son goût et ses vertus bienfaisantes. C’est aussi une sorte de code, un moyen d’exprimer une identité, des relations.

Lorsque nous avons accepté en famille de passer au régime végétarien, nous avons accepté de tourner une page sur des années échelonnées par le chapon du repas de Noël, par les barbecues de l’été, l’agneau pascal de Pâques, le plateau de fruits de mer des week-ends normands… Nous avons accepté LE CHANGEMENT. Ah le changement ! C’est notre meilleur ennemi. Celui qui nous mène au meilleur de nous-mêmes en même temps que celui qui nous terrorise tant sa venue menace notre harmonie quotidienne.
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Quelques paroles de parents qui ont changé !


Valérie, 45 ans

« Ma fille a souhaité devenir végétarienne à l’âge de 14 ans.  J’ai mis du temps à accepter son choix parce que ce n’était pas le mien. Aujourd’hui, je la comprends et je suis heureuse de l’avoir aidée à aller au bout de ses convictions. Mais, il faut le dire, ce n’est pas toujours simple pour une ado d’être végétarienne : en soirée, elle se retrouve toujours sans rien à manger. Souvent, les jeunes commandent des pizzas, mais avec du jambon. Elle rentre affamée à la maison et se jette sur le frigo. Elle dit que cela ne la gêne pas. J’essaie de la croire mas je ne suis pas convaincue. »





Pourquoi ne pas la croire ? Les ados aiment se retrouver en soirée pour être ensemble, loin des adultes. Évidemment, ils aiment manger des pizzas, des kebabs, mais ce qui prime, c’est cet « Être Ensemble » loin du jugement de leurs parents.

Quoi qu’il en soit, vous serez, un jour, confronté à votre fêtard(e) d’ado rentrant affamé(e) de soirée. C’est une situation classique qui demande un certain fatalisme pour éviter des inquiétudes bien inutiles et un minimum d’anticipation.

Avec le temps, votre ado va apprendre à (bien) gérer la situation :


	
il mangera avant de partir ;



	
il mangera sur le chemin (fast-food, sandwich, tacos…) ;



	
il ne mangera pas avant de partir mais aura demandé aux organisateurs compréhensifs de commander des pizzas au fromage ;



	
il amènera lui-même son dîner : pizza, chips, pain, fromage… ;



	
il lui arrivera encore et encore de rentrer affamé, mais c’est en étant confronté à certaines situations qu’on apprend à anticiper.





Conseil : ne lâchez rien, checkez absolument TOUT, car un ado, ça oublie tout, y compris de manger.

MAIS, n’imaginez pas que seuls les ados végétariens souffrent de la faim les vendredis et samedis soir. Si vous ne le savez pas, sachez qu’il y a – de toute façon – très peu à manger à une soirée d’ados (et malheureusement beaucoup plus à boire).
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L’AVIS DE LA NUTRITIONNISTE


Conseil de nutrition pour des ados VG affamés : vous pouvez acheter des burgers, nuggets et saucissons végans et les stocker dans le frigo ou le congélateur.

Faites également le plein de pizzas Margherita. Une pizza reste une pizza, même sans jambon !







Laetitia, 54 ans

« Ma fille ne mange pas de viande depuis ses 15 ans. Chez nous, le problème se pose surtout quand mes parents nous rendent visite. Mes parents se sont souvent moqués d’elle car il y a des enfants qui meurent de faim dans le monde, ils ne comprennent pas le choix de leur petite-fille. Ils estiment que son choix est intello. Qu’on n’a pas le droit de refuser de manger de la viande, que nous avons de la chance de pouvoir manger à notre faim.

Ils sont donc moins complices qu’avant et je trouve ça dommage car il est normal que nos enfants grandissent et essaient de trouver des solutions pour essayer d’améliorer le monde qui nous entoure. »







Lucia, 48 ans

« Quand ma fille m’a dit qu’elle ne voulait plus jamais manger de viande, j’étais furieuse. J’ai eu l’impression qu’un nouveau problème allait me pourrir la vie et me faire perdre mon temps. Ce n’était pas contre elle, c’était juste que j’avais autre chose à faire que de passer du temps à cuisiner pour mademoiselle. Quand j’avais son âge, je mangeais ce qu’il y avait sur la table. Point. Jamais, je ne me serais permis de dire à ma mère ce que je voulais manger. D’ailleurs, elle n’aurait jamais accepté de cuisiner quelque chose de spécial pour moi. »






Vous avez aussi mal réagi quand votre ado vous a dit : « La viande, plus jamais ! Papa, maman, on arrête ? »

Ne culpabilisez surtout pas !
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